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La voix de l’Opposition de gauche 
Aux capitulards qui se réclament de la IVe Internationale. (POI-CCI), NPA, LO)  

 

18.01.2013 

Extrait du Programme de transition (Trotsky) de la IVe Internationale :  

-"Dans les périodes de luttes de classes aiguës, les appareils dirigeants des syndicats s'efforcent de 
se rendre maîtres du mouvement des masses pour le neutraliser. Cela se produit déjà lors de 
simples grèves, surtout lors des grèves de masse avec occupation des usines, qui ébranlent les 
principes de la propriété bourgeoise. En temps de guerre ou de révolution, quand la situation de la 
bourgeoisie devient particulièrement difficile, les dirigeants syndicaux deviennent ordinairement 
des ministres bourgeois."  

Poursuivons :  

- "C'est pourquoi les sections de la IV° Internationale doivent constamment s'efforcer, non 
seulement de renouveler l'appareil des syndicats, en proposant hardiment et résolument dans les 
moments critiques de nouveaux leaders prêts à la lutte à la place des fonctionnaires routiniers et 
des carriéristes, mais encore de créer, dans tous les cas où c'est possible, des organisations de 
combat autonomes qui répondent mieux aux tâches de la lutte des masses contre la société 
bourgeoise, sans même s'arrêter, si c'est nécessaire, devant une rupture ouverte avec l'appareil 
conservateur des syndicats. S'il est criminel de tourner le dos aux organisations de masse pour se 
contenter de fictions sectaires, il n'est pas moins criminel de tolérer passivement la subordination 
du mouvement révolutionnaire des masses au contrôle de cliques bureaucratiques ouvertement 
réactionnaires ou conservatrices masquées ("progressistes"). Le syndicat n'est pas une fin en soi, 
mais seulement un des moyens dans la marche à la révolution prolétarienne."  

Question : Après cette terrible défaite (accord du 11 janvier) oseront-ils rompre avec les appareils 
vendus des syndicats ? Gageons qu'ils n'en feront rien. Pourquoi ? Devinez, ils auraient trop à y 
perdre. Et la cause qu'ils sont censés défendre et représenter ? Elle passe après, à la trappe !  

Je ne sais pas si vous vous en souvenez, il y a quelques mois j'ai commencé à tirer à boulets rouges 
sur Hollande, le gouvernement, les dirigeants du PS, en fait bien avant l'élection présidentielle, 
ensuite j'ai amplifié les tirs dès la composition du gouvernement connue, depuis je n'ai pas arrêté.  

Au départ je me suis demandé si je n'y allais pas un peu fort, je me suis convaincu que non, puis je 
me suis reposé la même question à deux ou trois reprises en arrivant à la même conclusion, les faits 
m'ont donné amplement raison qu'il n'y avait absolument aucune raison de les épargner. J'en suis 
arrivé à les dépeindre comme plus dangereux et pire que Sarkozy et l'UMP, là aussi ces dernières 
semaines les faits m'ont donné raison.  

Comparé le traitement que Marx, Engels, Lénine réservaient à leurs ennemis avec les précautions de 
langage que prennent nos dirigeants pour en parler, pour un peu on pourrait voir des courtisans 
faisant la courbette devant leur souverain avant de lui adresser la parole, ils sont misérables.  
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En me marrant, j'ai presque envie de dire que je n'ai pas encore suffisamment chargé la barque après 
l'entrée en guerre de l'Etat français contre le peuple malien, il s'agit d'une vulgaire guerre de rapine 
pour le compte des banquiers et des multinationales, comme toutes les guerres depuis 2001.  

Marx avait traité les Versaillais de chiens, à côté les dirigeants du PS tiennent du chacal pour sa 
ressemblance avec le renard qui use volontiers de la ruse, et de l'hyène, symbole de la laideur et de 
la cruauté sournoise, ou encore représentant une personne féroce et vile qui s'attaque aux gens sans 
défense. (Balzac).  

 


